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20e REGIMENT

DE DRAGONS1

1796 - 1797

Historique de service

A Mondovi,  deux  escadrons  du  régiment  sous  les  ordres  du  général  STENGEL et  sous  le
commandement du chef d’escadron BOUSSART, ont chargé avec impétuosité et à diverses reprises
la  cavalerie  piémontaise  qu’ils  ont  mise  en  déroute.  Les  citoyens  DAUTIN,  brigadier,  et
LEVEQUE, dragon, y furent blessés grièvement et faits prisonniers. Le dragon VAT, 7e compagnie,
fut  blessé  à  la  même  affaire,  ainsi  que  LIOVAIN,  5e compagnie  et  BOURGUIGNON,  6e

compagnie, qui, tous deux, perdirent la vie les armes à la main ; ce dernier, au milieu du glorieux
effort qu’il fit pour enlever un drapeau piémontais. Le dragon Joseph PELEAT reçut un coup de
sabre. Le chef d’escadron BOUSSART reçut trois coups de pointe dans son anglaise, en se faisant
jour au travers de l’ennemi qui cherchait à lui couper la retraite. Le dragon  TIMBERT eut son
cheval tué sous lui. Cet évènement, loin de ralentir son ardeur, ne fit que l’enflammer ; il continua le
combat et démonta avec sa carabine deux cavaliers piémontais.

Le  régiment,  sous  les  ordres  du  général  BEAUMONT et  sous  les  ordres  du  chef  d’escadron
BOUSSART, a effectué le passage du Pô sous Plaisance et a été à la poursuite de l’ennemi.

Sous les ordres du général  BEAUMONT et sous ceux du chef d’escadron  BOUSSART, il s’est
trouvé à la prise de Lodi et au passage de l’Adda à la nage.

Deux  escadrons,  sous  les  ordres  du  général  BEAUMONT et  sous  ceux  du  chef  d’escadron
BOUSSART, se sont trouvés à la prise du château et de la ville de Pizzighettone.

Eux autres, sous les ordres du général BEAUMONT et sous ceux du chef d’escadron THOMAS,
se sont trouvés à la prise de Pavie révoltée. Ces deux escadrons ont continué leur marche vers le lac
de Garda et forcé l’ennemi à évacuer Borghetto.

Le  régiment,  sous  les  ordres  du  général  BEAUMONT et  sous  ceux  du  chef  de  brigade
GONDRAN, s’est trouvé à la prise du fort Urbin d’où il est parti pour l’expédition de Livourne.

Le régiment, sous les ordres du général KILMAINE et sous le commandement du chef d’escadron
BOUSSART, s’est trouvé à la bataille de Castiglione où il a été pendant trois jours aux prises avec
l’ennemi  qu’il  força  à  une retraite  précipitée ;  il  a  partagé cette  gloire  avec  le  1er régiment  de
hussards  et  le  10e de  chasseurs.  A cette  affaire,  un  détachement  commandé  par  le  citoyen
BOUSSART,  chef  d’escadron,  enleva  à  l’ennemi  un  piquet  de  quatorze  hommes.  Le  citoyen

1 Original (A.G.). Fonds Brahaut.
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WIBIER, lieutenant, périt sur le champ de bataille et le citoyen DENIS, brigadier, y fut blessé d’un
coup de feu.

Le régiment, sous les ordres du général BOYER et sous ceux du chef d’escadron BOUSSART, se
trouva  au  déblocus  de  Peschiera.  Eugène  DOUTREMAIRE,  lieutenant,  y  fut  fait  prisonnier.
Firmin DUVAL, de la première compagnie, CARRIER, PEQUET, troisième compagnie et Paul
GAUTHIER,  cinquième  compagnie,  y  périrent  les  armes  à  la  main ;  le  maréchal  des  logis
TAFFIN ;  LAMBERT,  brigadier,  deuxième  compagnie  et  LEQUEUX,  DOUAY,  brigadier,
François PECOURT, CASSIN, brigadier, y furent blessés, dont deux moururent de leurs blessures
peu  de  temps  après.  Le  brigadier  FOURNIER,  COUVREUR, MAUPAIN,  dragon,  deuxième
compagnie, VALLET, troisième compagnie, MAILLET, maréchal des logis, septième compagnie,
y furent faits prisonniers. On doit surtout remarquer dans cette affaire le maréchal des logis chef
PAILLET et les maréchaux des logis ordinaires  LATOUR et  CLEMENT qui ont chargé sur les
pièces de canon et ont forcé l’ennemi à les abandonner.

Après l’affaire de Peschiera, le régiment fut camper devant Vérone en observation pour éclairer la
marche de l’ennemi et,  de là, se porta sur Isola della Scala sous les ordres du chef d’escadron
BOUSSART.  Les  citoyens  DUCROS,  brigadier ;  ALAIS,  dragon ;  BENNETEUX,  dragon ;
FACAN, 4e, y furent faits prisonniers ; les deux derniers grièvement blessés.

Le régiment, sous les ordres du général KILMAINE et sous le commandement du chef de brigade
GONDRAN,  THOMAS  et  BOUSSART,  chefs  d’escadron,  s’est  trouvé  à  l’affaire  de  Saint-
Georges. Le régiment occupait les deux ailes, protégeait l’artillerie, soutenait la retraite, et dispersa,
par sa ferme contenance, les hussards qui prenaient l’infanterie en flanc.
Les maréchaux des logis  LATOUR, MONPETIT et  CASTELMOUR, se sont particulièrement
montrés dans cette affaire en sauvant une pièce de canon abandonnée, qui était déjà au pouvoir de
l’ennemi.

Le  régiment,  sous  les  ordres  du  général  BEAUMONT et  sous  le  commandement  du  citoyen
GONDRAN, chef de brigade, et des citoyens  THOMAS et  BOUSSART, chefs d’escadron, à la
prise  de  Saint-Georges  et  de  la  Favorite,  occupait  les  ailes ;  le  dragon  TETARD,  quatrième
compagnie, y fut tué d’un coup de feu ; le lieutenant LIROT y reçut un coup de balle.

Le régiment, sous les  ordres du général  BEAUMONT et des chefs d’escadron  BOUSSART et
THOMAS, s’est trouvé à la reprise des postes du pont coupé entre Castellucchio et Sainte-Marie
des Grâces.

Le  régiment,  sous  les  ordres  du  général  BEAUMONT et  sous  le  commandement  du  chef
d’escadron THOMAS, s’est trouvé à la prise des retranchements de Curtatone et au blocus de la
porte de Pradella et occupait le centre et l’avant-garde ; deux escadrons se portèrent sur Ferrare.
Depuis à Porto Legnago où le régiment se réunit et marcha sur Vérone, le camp de la Mort et
Rivoli, dont il partit, pour rentrer à son poste du blocus de Mantoue où il faisait un service très actif,
étant seul pour occuper tous les postes.

Le régiment, sous les ordres du général divisionnaire  REY et sous le commandement du chef de
brigade  GONDRAN, s’est trouvé à la sortie de la porte Saint-Antoine. Le dragon  Jean HASSE,
deuxième compagnie, y périt d’un coup de boulet et le dragon LESTIER fait prisonnier.
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Le régiment, sous les ordres du général divisionnaire  DUMAS et  RAMBAUD adjudant-général,
sous le commandement du chef de brigade BOUSSART, s’est trouvé à la sortie de la porte Saint-
Antoine, au déblocus de Saint-Georges. Les dragons GIRARDET, PELET et TONOIS, deuxième
compagnie,  furent  faits  prisonniers.  Le  brigadier  QUIGNON,  les  dragons  DELGOUFFE,
François DUVAL, LEGRAND, LEROI, PELIN, OLIVIER, étant à la découverte, se trouvant
bloqués par l’ennemi, traversèrent la colonne autrichienne malgré le feu continuel qu’elle ne cessait
de faire sur eux et rentrèrent dans Saint-Georges.
Les  maréchaux  des  logis  LATOUR et  DERENNE firent  mettre  bas  les  armes  à  un  escadron
autrichien. Le dragon DELGOUFFE fut dangereusement blessé en se précipitant dans un bataillon
d’infanterie pour y faire rendre les armes.

Le régiment, lors de la prise de Mantoue, y fit son entrée et reçut le même jour l’ordre de se porter
en Romagne.

Le  régiment,  sous  les  ordres  du  général  SAHUGUET,  commandé  par  le  chef  de  brigade
BOUSSART, se trouva à l’affaire de Fossombrone contre les rebelles. L’adjudant VICHART y fut
blessé  d’un  coup  de  feu ;  le  maréchal  des  logis  DEMONT,  prisonnier.  Le  brigadier
MOYANCOURT et le dragon BALANDY y furent blessés ; le maréchal des logis CLEMENT et
le dragon FARDEL y furent tués.

Le régiment reçut ordre de rétrograder en se portant sur Bologne, Ferrare,  Padoue, à l’effet  de
rejoindre sa division et a marché, depuis sa jonction, avec la division MASSENA, dont il fait partie,
à la poursuite de l’ennemi jusqu’au moment où s’est traitée la paix.

___________
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